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LIA

SEMAINE RELJGIEIJSE
DE QUUBEO.

Les Repréqientations de la P~assion à Oberammergau

~Cteannée, du 26 muai au 28 septembre, on reproduira les
*Teprésentations de la Passion, qui ont rendu célèbre dans le -nonde
,entier le petit village d'Oberammnergau. Quelques-uns de nos lec-
teurs ont déjà entendu parler de ce spectac-le unique, mais pei.-
sonne, probablement, n'a en la bonne fortune d'y assister, et tous
seront heureux, nous en sommùs selr, de s'en foire au moins une-
idée, en likntt les détails que nous empruntons à une publication

.européenne :
ccOberammnergau est situé au sud-ouest do la Haute Bavière.

Sa péapulation est de 1,260 habitants.
Il Le village s'étend en serpentant dans une jolie vallée qu'en-

,serrent deux rangs de montagnes assez hautes. UTn ruisseau,
l'Az-.imer, le traversa. A l'entrée du village se dresse une croix
colossale, doit du dernier roi de Bivière (1). Les maisons sont

-bâtiex e.n forme de chalets, mais eans ecali'er extérieur. Tous
les toits sont on bois, surmontés d'une croix. Toutes les faç.des
-Gont illustrées soit de l'image de votre-Dame dE lsoit de celle
de Notre eSeigneur.

41<Toute la contrée, d'ailleurs, respire l'esprit chrétien, et on en
J-rouve des signes non équivoques jusque dans les cabarets dont la
partie supérieure de la porte d'entrée porte généralement l'ins-
cription: Que le Sauveur Jésus-Christ soit loué en toute l'éter-

(1> Ce Chit a 6t4 bculptéS par le célèbre professeur Hlalbig. 'Pour le tranwporter
à-sa clestinaio-4, il fallut construire exprùs un cha? qui a été attsl56 par urb locoîno.
îive. Tous les ponts entre 1lunich et Ob<oramnmergzu ont été sttii en r'ieo
d'un acoidont. L'offrande iroyale, nsalgrù con poids énormse do 61,000 kiL s, a1r4îva
intacte ca liceu do sa destina.tion.

N\o 46



724 LA SEMJAINE RELIGI-MUSE

iaité." L'aubergiste reçoit 8es hÔt es On les saluant par les mots :
Il Que Jésus-Christ soit loué",; et ýes gene. au fait des coutumes
de la vieille Bavière, répondent : 'IlEternellemene".

'IlDepuis un temps immémorial,l'I*ndutstrie des gens d'Oberamwer-
gau consiste à sculpter des figurines, des crucifix et toutes sortes cde
petits objets on bois, que les fummes -s'occupent ensuite à colorier.
A force d'application, ces bravos paysans finissent par devenir de
-véritables artistes en sculpture, comime ils le sont dans l'art
dramatique. Comment le sont-ils devenus ? C'est ce que nous
allons voir.

"lC'est on vertu d'un voeu, fait par la commune pour être pré-
servée du fléau, de la poste, en 1662, que l'on joue tous les 10 an&~
la Passion de N.-S. 3.-C. La première -représentation votive eut
lien cette même année 1662, et depuis Cette ép)oqUe, elle aqtu lien
assez régulièreme nt chaque décade. !L'irnpiété gouvernementamle
essaya, mais en vain, de leubolir on. 1810. LoFrs.de la première
représentation, le 26 mai dernier, 40O étrangers, dont environ
400 anglais et américains, étaient déîà arrivés. On compto que
.pas moins de 150,000 personnes jouiront cette annéa de ce spec-
tacle. Disons immédiatement q.uelques mots de l'histoire de îà
comaposition du mýyetère eot de la s-cène sur laquelle il est repré-
sep.té:

%" le plua ancien texte date de 1662. On peut encore~ le voir chez
l'éditeur Lang à Munich. Ce furent le& moines de l'abbaye d"Ettal
qui réglèrent les répétitions. ilis s'occupèrent également de la par-
tie musicale. On leur doit aussi la première idée des. tableaux de
l'Ancien Testament intercalés entre les scènes et expliqués par
un choeur. Entre 1740 et 1750, le P. Ferdinand -Roser composa
un texte nouveau qui est resté comme base aux divers remanie-
ments qui ont été faits depuis. En 1862, M. Daisenberger, le pré-
décesseur du curé :'cetuel, mort plus qn'octogénaire, a pour la der-
nièra fois retouchié le texte et V'a rendu tel qu'il vient d'être
]).!blié, trjidnit en français.

Il Le iny.ttre su jouait autrefois sur le cimetière, comme cela
avait lieu partout au. moyen aire. En 1830, il fat représenté pour
la première fois en la pluce actuelle, nommée place do la Passion.

'Une viste contiruction en planphes masque les maisons du

-voisinage, de sorte q-uc Voi* t li.dvuLles yeux, servant de
fond de tableau, que le 1) u8 dé-licioux pa31saýge. On ne saurait diri
ce- que l'aspect de la, nature -ijoute du vérité, de charme, aux
dîver.-es scènes évangèéiies. Ces rialites tollils couronnées do

oile-- monts ninjes-tue-ix des Alpes bavaroises dont la cime se

124



L9A SEMA&INE RELIGIEUSE

perd danà les nues, tout prend un langage et s'associe la plus hýu-
rensement du mondo aux émotions du spectateur.

'Le théâtre, construit en bois, et qui se démonte après chaque
saison de réprésentations pour servir dix ans plus tard, est d'une
forme particulière.

14La scène, la plus v aste qui ceoit au monde, est divisée en diffé-
ren tes pai'tie.42 et, par une disposition ingénieuse, elle peut à vo-
lonté ne presenter qu'un intérieur restreint, une salle par exemple
-comme celle de la Cène.

«-La première partie est large de 180 pieds ; elle-est en plein
air, et, des deux côtés, on aperçoit à perte de vue les rues de fé-
rusalexu.

"A l'angle de la rue de droite se trouve la maison de Pilate;
.4 l'angle de celle do gauche, la maison d'Anne ; les deux maisons
ont des balcons.

"Entre les deux~ maisons se trouve la véritable scène ; elle esit
couverte, et, sur le rideau, on a peint une vue de Jérusalem qui
se marie avec le décor des rues.

1-Mintre le rideau et la place où serait la rampe, si on jouait le
ffoir, il y a une diEcanee de 45 pieds. C'est la place publique de
Jérusalemu.

"Ainsi, pour ne citer qu'un exemp)le, à l'entrée du Ohri,4t à
Jérusalem on voit le cortège déboucher par la rue à gauche, tra-
verser ce qu7en style de théâtre on appelle l'avant-scène, et s'éloi-
gnor par la rue de droite4

"Toutes les scènes de la tragédie qui n'exigent pas un chan *ge-
ment à vue se passent à l'avan t-scène ; c'est là aussi que se tient
le choeur dont les chants annoncent toujours ce qui va se passer,
de façon à ce qu'il n'y ait pas d'interrunption dans. le drame.
Toutesý les autres scènes, et notamment les tableaux vivants se
déroulent sui- le théâtra couvert'dont le rideau tombe et se relève

à ootet qui a fiîi-niëme une profondeur de pilus de 60 pieds
sur une largeur de 90. Les places sont disposées pour recevoir
6,000 personnes et sont toujours remlilies.

"eEn 188i) la Passioni a été joutée quarante fois, et parmi les spec-
tateurs venus de tous les points du monde, au nombre total de
115.000, on rem~arquaiit le roi et lareine de Wurtemberg, le grand
duc Serge de Russie, le prince imperial d'Allemagne, l'évèque de
S:tlzbourg, la grande duch&saze de Bade et la roi de Blavière.

IlLes recettes 4e ces représentai ions opt été réparties de la
manière suivante :un quart pour les frais de construetion du
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théâtre, des dépendances des représentations et des costumes Un
second quart pour les habitants d'Qberammergau; le troisième
quart aux acteurs qui étaient au nombre de 697; le quatrième
aux etablissementi d'instruction publique, à l'école de dessin et de
modelage d'Oberammergau. Joseph àlayr, qui a rempli le rôle du
Christ, n'a reçu pour sa part que 750 francs.

" C'est dès l'enfance que se 'forment le3 acteurs d'Oberammer-
gan : le personnel grandit en jouant. L'enfant de deux on trois
ans fait son premier début sur les bras de sa mère qui représente
une matrone de Jérusalem. Dix ans plus tard, il agitera son ra-
meau et chantera l'hosanna au Fils de David. Plus tard encore il
sera soldat romain ou serviteur du Temple; enfin il siègera au
grand conseil et finira peut être parmi les apôtres son honorable
carrière artistique,

" La distribution des rôles se fait pendantla semaine de Noël,
après la messe paroissiale. Le talent n'est point seul considéré,
la question de moralité est l'objet d'une grave préoccupation. Les
membres du comité et les acteurs eux-mêmes veillent avec un soin
scrupuleux à ce que des sujets irréprochables soient seuls appelés
à l'honneur de représenter les principaux personnages. Aussi le
curé, peu de temps après la distribution des rôles, prend-il soin
d'expliquer à toute la paroisse les hautes et saintes intentions que
les acteurs doivent apporter à leur préparation. La plupart e'ap-
prochent des sacrements avant le grand jour. Cette population
d'artistes et de chrétiens tient à honneur de ne rien emprunter à
l'extérieur, de n'employer dans une si difficile entreprise que les
habitants du village.

Le mystère porte ce titre " La fête solennelle de la .Rélenp-
"tion des hommes, célébrée au Golgotha, ou l'histoire de la Pas-
"sion et de la mort de N. S., d'après les qnatre évangélistes,
"accompagnée de figures symboliques tirées de l'Ancien Testa-
"ment, et représentée à Oberammergan pour l'instruction et Pé&

dification du peuple chrétien."

"La Passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ n'est pas seule
représentée aux regards du spectateur. C'est en quelque sorte
l'histoire de la religion qui passe sous ses yeux, de telle façon ce-
pendant que les snènes de l'Ancien Testament viennent s'interca-
ler entre les scènes e la Passion, de manière à faire toujours
annoncer la réalité par la figure prophétique. Ainsi la délibéra-
tion du gcand conseil qui décide la mort de Jésu4 est précédée
d'une figure symbolique reprèsentant Joseph vendu par ses frères.
L'adieu de Béthania est annoncé par les adieux du ieuno Tobie à
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sa mère, et par lépouse du cantique qui pleure l'absence de bon
bien-aimé. La sainte Cène est figurée par la manne dans le désert
et le raisin miraculeux de Chanaan ; et ainsi de suite.

"Le drame est divisé eu trois parties et dix-huit tableaux.
" La première partie commence par l'entrée du Sauveur' à Jé-

rusalem, et finit par son arrestation au jardin des Oliviers, en tout
sept scènes en action avec leurs symboles mauets.

IC La deuxième partie va de l'arrestation de Jésus jusqu'à sa
condamnation par Pilate, sept autres scènes accompagnées de
leurs symboles.

'ILa troisième partie, enfin, comprend les scènes qui se dérou-
lent à partir de la condamnation jusqu'à la résurrection du Sei-
gneur, et se terminent par de solennels alleluia.
.Le mystère s'ouvre par un prologue. Le chour, composé

d'hommes, de femmes et d'enfants des deux seres, paraît au-devant
du rideau, qui se lève et laisse voir le signe de notre rédemptioni
la croi.x, autour de laquelle sont groupés, dans une posture-
d'adoration, des chrétiens de tous âges.

'Une émotion indéfinissable s'empare de l'auditoire à Paspect de-
cette simple croix, et lorsque vous entendez ces voix un peu rudes,
chanter gravement et avec une dignité qui n'a rien d'apprêté des
vers sobremeL c composés et remarquablement appropriés au sujet.

" Un des pèlerins de 1880 disait ceci: " Je défie qui aurait-
assisté à ce spectacle dans l'âge ou l'on u'est ni un enfant, i un
homme mûr, de pouvoir jamais reniei la foi catholique........

Le% pieux acteurs d'Qberammergau s'acquittent de leur rôle avec
un talent supérieur et une véritable piété. Ils le préparent pen-
dant dix ans avant de se produire on publie, et ils ont, de père eu
fils, ce qui constitue la perfection en toute choses : la tradition et
l'exercice qui dure toute leur vie. Toutes leurs distractions ten-
dent à ce but ; dans leurs moments de loisirs, ils répètent soit
des fragments de drame, soit d'autres plus petits, qui les entre--
tiennent dans l'étude dramatique; ils étudient aussi la musique
pour chanter dans les chours, ils peignent pour renouveler les
décors. Cette absence des plaisirs grossiers du cabaret, ce genre
de goûts et d'habitudes, a donné une physionomie particulière aux
habitants d'Oberammergau. Le voyageur remarque leurs têtes
artistiques et intelligentes auxquelles de long cheveux, conserves
en vue de la fidélité historique, prêtent encore un plus beau
caractère.
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Chronique de la Semaine 'Religieuse"

Au milieu des tristesses de l'heure présente dans une foule de
pays catholiques, il est consolant de constater les effets merveil-
leux de la propagation de la foi, dans les missions du monde
entier. L'intéressant compte-rendu annuel des travaux apostoli-
ques des 849 membres des Miksions Etrangères, pour l'année 1889,
vient de paraître. Eh bien i cette année encore, grâces en soient
rendues à la divine Providence, le rapport accuse une augmenta-
tion de 5,000 bapt6mes d'adultes sur l'année précédente. Le total
des résultats obtenus dans les 26 missions de la société donne pour
1889 : 31,761 baptêmes d'adultes ; 843 conversions d'hérétiques ;
180,259 baptêmes d'enfants de païens. Voilà la riche moisson que
le sou hebdomadaire dus associés de la Propagation de la Foi a
fait germer et mùrir, rien que dans 26 missions. C'est au mou-
vement de conversions en Annain et au Tonkin que ces beaux
résultats sont dus en grande partie. Les deux missions du Tonkin
ont donné 10,000 baptêmes d'adultes, et celles de l'Annam plus de
5,000. Que le zèle en faveur de l'ouvre de la Propagation de la

.Foi aille donc toujours en augmentant I

Les tyranneaux qui gouvornent actuellement la France, sem-
blent s'être adoucis, comme nous le disions dernièrement. Ces

-dispositions moins-hostiles dureront-elles longtemps ? Nous n'en
savons rien. Mais e qni est certain, c'est qu'une réelle détente se
produit. Ainsi, le budget des cultes vient d'être voté sans récri-
minations, contrairement à uno vieille habitude. La discussion de
ce budget fournissait toujours aux nombreux prêtrophobes de
l'Assemblée nationale l'oecasion de baver sur le clergé de France
et d'Algérie. Le clergé algérien crut même devoir renoncer au
traitement de l'Etat, pour se soustraire à des outrages qui rui-
naient son influence auprès des populations africaines. Bier plus,
le ministre de la guerre vient de nommer à l'un des postes les
plus importante, le général Miribel qui est un excellent catho-
lique. Si ce mouvement paciicateur pouvait s'accentuer, on si,

,dans la négative, les électeurs catholiques. comprenant enfin leurs
devóiira', balayaient cette canaille qui conduit la France aux abî-
mes, la religion ne tarderait pas à sortir du cercle de fer dans
lequel l'enserre la persécution judaco-maçonnique.

La disgrAce de Bismark ne fait plus de doute, et il fera bien de
-ne pas montrer les dents davantage, d'il ne veut pas finir ses jours
..dans l'exil comme l'ancien comte d'Arnim. Ses bouderies doivent
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bien amuser ceux qu'il a si longtemps persécutés. Son successur
est certainement plus favorable aux catholiques, mais ils devront
encore lutter pour obtenir justice complète.

En attendant, l'Eglise profite du modus vivendi arrêté entre les
parties intéressées pour réorganiser' le clergé, réinstaller dans
leurs postes de combat les ordres religieux qui avaient d. fran-
chir la frontière. C'est ainsi que les Cisterciens viennent d'ouvrir
successivement trois abbayes nouvelles, dans le diocèse de Lim-
bourg. L'assistance publique de la ville de Cologne vient de
céder aux Bénédictins l'abbaye de Knechsteden, enlevée aux Pré-
montrés, lors de la révolution française ; et le grand duc de Bade
met à la disposition des fils de S. Benoît la ci-devant abbaye de
Gengenback, aujourd'hui propriété- fiscale, située dans l'Orteneau.

On se rappelle l'interdiction du Congrès de Munich, par le
princedégent, qui est catholique. Comme on lui reprochait dé
maintenir dans ses fonctions le promoteur de cette mesure odieuse,
il a demandé à ce dernier de donner sa démission. Or, on dit
tout haut, en Allemagne, que le gouvernement prussien fait· tous
ses efforts pour empêcher cette démission. Ce fait tend donc à
démontrer que De Lutz n'aurait été, dans cette affaire, que l'ins-
trument du cabinet prussien. Dans ce cas, nous avons bien raison
de dire que la lutte n'est pas finie pour les catholiques d'Alle-
magne, quoique la pacification religieuse soit commencée.

Nous avons mentionné, dans une de nos derûières chroniques,
la déclaration nettement catholique d'un ministre autrichien, en
exposant ees vues sur la réforme économique et sociale. Sa charge
contre le culte du veau d'or avait para spécialement dirigée contre
la Ploutocratie judaïque. Malheureusement, M. de Falkenhayn
n'a pas exprimé l'opinion du Cabinet, en parlant d'une façon si
catholique. Depuis lors, le ministre de la, Justice, comte de
Schdonborn, a pris la-parole pour atténuer l'effet de cette déclara-
ration ; d'après lui, le gouvernement donnera protection égale à
toutes les religions : aux Juifs agioteurs comme aux catholiques
autrichiens. Non contents de cela, les Juifs ontexigé un désaveu
plus catégorique des paroles de M. de Falkenhayn. C'est le mi-
nistre des Finances, un polonais catholique, M. Dunajewski, qui a
été chargé par M. Taaffe de donner satisfaction aux exigences
d'Israêl : " le gouvernement de Sa Majesté n'a ni la puissance, ni
la mission, ni la volonté d'opérer la révolution politique et sociale
dont il est question, "

En Bohtme, les jeunes tchèques sont en train de supplanter les
vieux. C'est un grand malheur, an point de vue religienx. Les
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jeunes sont farouches husstes et russophiles décidés. Ils sont
aidés, sous main, par les libéraux allemands, qui ont créé la légis-
lation athée actuellement en vigueur. En détruisant le parti des
vieux, ils comptent renverser le ministère Taaffe, qui doit sa ma-
jorité conservatrice à l'appui-de ce dernier groupe. On espère
cependant que l'attitude énergique de l'Empereur et du gouver.
neur do Bohême, auront finglment raison de ces menées révolu-
tionnaires et, au fond, anti-religieuses.

Les missions catholiques en Angleterre 1800-1890
(Suite)

En 1800, les lois oppressives du passé subs'staient toujours en
Angleterre, mais le bon sens anglais, revenu à une appréciation
plus saine, répugnait à les appliquer avec vigueur ; et les catho-
liques rencontraient dans les pouvoirs publics un peu moins de
haines et partant un peu plus de justice.

Néanmoins, la situation était toujours précaire, grâce aux pré-
jugés insensés que les ministres protestants avaient enracinés da'ns
un grand nombre d'esprits, contre les prêtres catholiques et les.
Jésuites en particulier.

Un exemple entre mille. Il y a seulement -une trentaine d'an-
nées, une dame de l'aristocratie ayant été admise à une audience
particulière de Pie IX, ne cessait de regarder la pantoufle du
Pape ; à la fin, son secret lui échapp:a. Elle avait tant de fois en-
tendu dire aux ministres que le .Pape est la Bête prédite dans
l'Apocalypse, qu'elle s'attendait à voir au Vicaire de Jésus-Ohrist
des pieds de bouc. Pie IX dont la bonté n'avait pas d'égale, eut
la complaisance de se déchausser en souriant, pour lui prouver
que son pied était conforme à celui du tout le.monde. Aujour'hui
encore, il en est parmi le peuple qui ajoutent foi à ces absurdités.

La présence du clergé français réfugié à Londres, pendant la
]Révolution, la dignité de son attitude, et la prédication muette de
ses vertus, dissipèrent en partie ces incroyables préjugés. Plus
tard, la résistance de Pie VII aux i injonctions brutales de Napoléon,
et se laissant dépoui ler de ses Etats plutôt de concourir au blocus
continental et de fermer à l'Angleterre les ports de son royaume,
montra au gouvernement anglais qu'il y avait dans un Pape, im-
puissant et désarmé, plus de dignité, de justice et de vraie gran-
deur morale que dans tous les grands potentats de l'Europe. La
noble attitude de Pie VII en face de Napoléon qui avait fait cour-
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ber toutes les têtes couronnées de l'Europe, fut sa réponse aux
déclamations d'un membre de la chambre des Lords, qui avait oé
dire pou auparavant : ' Je suis persuzdé que Pie VII n'est qu'une
misérable marionnette aux mains de l'usurpateur et que, s'il lui
commandait d'excommunier les Anglais, ce serait fait dès demain."

Aussi, quand le Congrès de Vienne eut lieu après la chûte de
Napoléon, le Pape se trouva tout naturellement entouré d'une
aurèole universelle de respect, et grâce en partieau concours du
duc de Wellington, il rentra en ro>ssession de tous ses Etats, et
même des Légations qui avaient été arraehées à Pie VI, en 17198.

Tel fut le premier résultat de la politique suivie par Pie VII, et
qui devait -produire des fruits encore. En 1819, le ministère pro-
posa, pour la première fois, un bill qui relevait les catholiques des
incapacités légales et abrogeait le serment du test. Rejeté d'a-
bord, ce bill fut adopté, en 1821, à aix voix de majorité par la
Chambre des Communes ; mais, comme nous le verrons, il ne put
passer à la Chambre des Lords qu'en 1829.

Pendant ce temps, le mouvement des conversions, presque in-
sensible au début, s'accentuait de jour en jour. En 1760, le nombre
des catholiques anglais s'élevait à peine à 60,000 ; en 1800, nous
avons vu qu'il était de 120,000 pour-l'Angleterre et l'Ecose ; et,
en 1821, un recensement officiel portait ce chiffre à 500,000. Les
catholiques commençaient donc à compter par le nombre, et
comme en Angleterre tout ce qui est fort est sûr de se voir res-
pecté, l'opinion commença à éomprendre qu'il fallait cesser de les
traiter comme une quantité négligeable.

L'église d'Irlande, qui n'avait pas apostasié, vint, à cette époque,
puissamment on aide à 'Eglise renaissante d'Angleterre et lutta
généteusement pour lui faire conquérir sa place au -oleil. Dieu
venait de lui susciter un illustre défenseur, Daniel O'Connell, qui
entrait à ce moment dans sa longue carrière de luttes et de souf-
fiances, et dont l'énergie des convictions, servie par une habileté
merveilleuse, de-. lit amener l'èmancipation des catholiques.

C'est en 1823 que commença l'agitation irlandaise pour la
revendication des droits des catholiques. Après quatre échecs,
Sir Robert Peel et le due de Wellington se chargèrent du bill
d'émancipution, et le firent adopter dans les deux Chambres, en
1829. Il y eut 178 voix de majorité aur Communes, et 208 à la
Chambre des lords. L'ostracisme odieux qui, depuis la secondeannée du règne d'Elizabeth, pesait sur les catholiques, était enfin
levé et désormais ils poiuvaient, sans abjurer leur foi, aspirer aux
charges publiques. Un mois plus tard, le 15 mai 1829, le Libéra-
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teur des catholiques, O'Connell, entrait, le front haut, à la Cham-
bre des Communes qui, depuis deun cents ans, n'avait pas vu un
seul catholique siéger sur ses bancs.

Les résultats de cette victoire furent' plus considérables qu'on
ne lavait soupçonné d'abord. Jusque là les catholiques avaient
vécu dans l'ombre et cachaient leurs croyances avec tant de Eoin,
que c'est encore aujourd'hui ýi problème do décider si tel ou tel
des grands hommesde 'Angleterre était catholique ou protestant.
Nême dans l'intimité de la famille, le doute existait parfois à ce
sujet Milord, disait un jour un Anglais protestant au vice-roi
d'Irlande, est-ce que Milady n'est pas catholique ? Mon cher Lord,
répondit avec bonhomie le vice-roi, je vous avoue que je n'en sais
rien. Elle ne me l'a pas dit, et jamais je n'ai eu l'indélicatesse de
le lui demander. On comprend ce que cette vie murée des catho-
liques anglais devait ajouter de difficultés à l'apostolat L'éman-
cipation ouvrait les catacombes, et immédiatement les catholiques
commencèrent à s'affirmer.

LE SALAIRE DE L'OUVRIER.

Comme la question du salaire de l'ouvrier a son actualité par-
tout, surtout à l'heure actuelle, il n'est pas inutile de rappeler
les principes qui régissent çette matière.

D'abord, l'obligation pour le maître ou le patrop de payer son
salaire à l'ouvrier, et les droits stricts de l'ouvrier vis-à-vis du
patron, découlent d'un contrat, soit de louage, soit de vente, soit
d'aliénation, explicite ou implicite. Le travail de l'ouvrier et le
prix de ce travail sont la matière du contrat, qui oblige les deux
parties contractantes, de droit naturel. sous peine d'injustice et de

restitution, du moment qu'il y a eu consentement mutuel.

Par conséquent, à la suite d'un tel contrat, l'ouvrier ne conserve
pas un droit de c>propriété sur le produit de son travail et sur le
gain qui peut en résulter. Rien n'empèche, cependant, qu'un
ouvrier ne passe avec son maître ou patron un autre genre de
contrat, en vertu'duquel il aurait sa quote-part, soit dans le pro
doit du travail, soit dans le gain, s'il y en a. Mais aussi on y
prévoit ordinairement le cas où il y a des pertes subies au lieu de
gain à partager.

En second lieu, d'après quelles bases faut-il fixer le taux du
salaire de Pouvrier ?
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(e 'taux est fixé par les usages da lieu et les circonstances, ,de
mêëme que le taux du loyer des maisons. Le salaire de l'ouvrier,
comme le loyer d'une maison, comporte une certai ne latitude. Il
y a le prix le plus élevé, le prix moyen et le plus bas prix. Tant
qu'on reste dans cette latitude fixée par les circonstances de lieu
et de temps, il n'y a point d'injustice.

L'injustice ne commence que quand un maître engage des
ouvriers à un salaire inférieur au plus bas prix, salaire auquel ils
out été contraints do consentir par. les graves besoins dans les-
quels ils se trouvaient. L'injustice serait encore plus grande s'ils
avaient été contraints par des menaces ou la violence à consentir
à un tel salaire. Cependant, les théologiens ne voient aucune
injustice dans le cas où un maitre qui n'a pas besoin d'ouvrier, en
prend un à son service par pure charite et sur ses instances, quoi-
qu'à un salaire inférieur au plus bas prix.

tLe profit que fait le maître sur le travail de ses ouvriers doit,11
entrer en ligne de compte dans la fixation du taux du salaire ?

La justice n'y oblige pas le maître, s'il n'y a pas de convention
formelle à cet égard, de même qu'il n'a pas le droit de diminuer-
le salaire convenu, à moins que le cas ne soit prévu et réglé par
lne convention formelle.

Les- besoins de la vie d'un ouvrier doivent-ils entrer comme
éléments dans la fixation de son salaire ? -

Les théologiens enseignent communément que le salaire peut
être conforme aux règles de la justice, quoiqu'il ne suffise point
aux besoius de la vie d'un ouvrier. Comme on l'a dit, le salaire
est le prix du travail cri vertu d'une convention, et le taux de ce
prix est fixé par les cireonstances de lieu et de tempp.

Pour les mèmes raisons, on ne peut point affirmer que le mini-
mum du salaire de l'ouvrier doit être assez élevé pour qu'il puisse
en subsister avec sa femme et ses enfants, ou encore pour qu'il
puisse faire des épargnes pour les éventualités de l'avenir..

Tel est, en queloues mots, le résumé de l'edsignement des
théologiens sur cette importante questiot'.
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renseignements qui nous permettent de juger des travaux de l'an-
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née, cet annuaire reproduit le remarquable mandement de Mgr

Bégrin touchant l'Seuvre de son Sémnairo.

"Pèlerinages d'Outre-Mer ", tel est le titre d'un ouvrage do
230 pages, format in-octavo, que vient de publier M. l'abbé Lionel
Lindsay, préfet des études nu Colllège de Lévis

('eux qui veulent visiter, Fans so déranger et à bon marché, les'

célèbres sanctuaires de Lourdes, Assise, La Salette ; le Mont
Saint-Michel,, le Mont Cassin, etc, n'ont qu'i se procurer co tra-
vail, très bien écrit, et non moins édifiant 'qu'instructif. L'autaur
peut être ,ûr, comme il en exprime le désir, que ces pa~ges feront
aceroitre dans le coeur des lecteurs ramour de Dieu "lqui est ad-
inirable dans secs saints.

Nous s3omnle3 heureux de constater que la plupart dcas PUbHctt-
tions parues depuis quelques mois, ont pour auteurs des membres
du clergé de l'ArchidiQeèse de Québec. PuIs:se ce mouvement
s'accentuer et se généraliser do plins en plus.

lZos remerciements à lPéditeur, M. N. S. Hardy, lijyraire de

Québec, pnur l'envoi d'un exemplairu de 'cet intéressatnt ouvrage.

PETITE CUROMIQUE

M. -'abbé G. Têtu, vieaire à Notre-Dame do Québec, et parti
pour Bru.nellet;, dansid'intention d'entrer au noviciat des Pères dit
T. S. Sacrement. Ces religieux ayant maintenant une succursale
à blontréal, il est probable qu'ils recruteront bon nombre do,
sujets parmi les Canadiens. Le successeur de M. l'abbé Têtu au
.vic.riat de la Basilique, est M. Pagé, ex-proft sscur de chimie a

-On dit que M. -l'abbé J. B. blarcoux a 'cessé de faire partie dit
personnel du Séminaire de Québec, et qti'il ira probablemuent aux
Etats-Unis preudre 'la ýdirection d'une Congrégation canadienne.

L'AnniÉ D. GOSSE LIN,----------npriétaire-P.ýdacteur
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